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[2] CHAPITRE 1.

DES MOYENS QUE NOUS TENONS POUR PUBLIER &
AMPLIFIER LA FOY PARMY LES SAUUAGES.

A fuperftition, 'erreur, la barbarie, & en fuitte le
L peché, font icy comme dans leur empire, nous
nous {eruons de quatre grandes machines pour
les renuerfer; Premierement nous faifons des courfes
pour aller attaquer l'ennemy fur fes terres par fes
propres armes, c’eft 4 dire, par la cognoiffance des
langues Montagnefe, Algonquine, & Hurone. Quand
les portes nous feront ouuertes dans d’autres nations
encor plus efloignées, nous y entrerons {i Dieu nous
prefte fecours. Or ie diray en paffant {fur ce poinct,
que plufieurs n’attendoient rien des vieilles fouches
Sauuages. Toute l'efperance n’eftoit que dans la
ieunefle; mais 1’experience nous apprend qu’il n'y a
bois fi fec que Dieu ne faffe reuerdir, quand il luy
plaift. Nous commencons a voir dans les Hurons
[& plarmy nos Montagnets & Algonquins, qu[elque]s
familles profeffler publiquement la Foy, & frequen-
ter les Sacremens auec vne deuotion & modeftie qui
n’a rien de Sauuage que 1’habit. Cette baffe eftime
qu’on auoit de nos pauures Sauuages errans, le doit
changer en des actions de grace & de benediction,
comme nous verrons cy apres.
Secondement comme ces peuples font attaqués [3]
de grandes maladies, nous procurons qu’on leur
dreffle vn hofpital. On y trauaille maintenant fort



